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A K H Ê T É 

DU  GRAND  BAILLIAGE  DE  TOULOUSE  ;■ 

Du  17  Septembre  1788. 

K/ A Cour,  inftruite  que  la  (lifgrace  du  prin- 
cipal Miniüre  va  bientôt  entraîner  le  renverfe- 
ment  de  Tes  utiles  projets , 6c  la  deflrudion  de, 
fes  fages  éiablüremens  5 

Confidérant  que  îe  génie  malfaifant  de  l’étude 
6c  du  railbnnement  a bouleveé'ié  , depuis  plu- 
fleurs  mois 5 toutes  les  têtes  du  peuple  Fiançais, 
qui  ne  peut  encore  le  perfuader,  que  vouloir 
TalTervir,  c’ell  le  rendre  heureux,  6c  que  le 
préferver  de  l’ennui  des  réclamations  des  Parle- 
mentaires iur  fes  prétendus  intérêts,  c’efl  lui 
adoucir  le  poids  des  impôts,  6c  l’accoutuiTiei: 
à les  payer  fans  fe  plaindre. 

Que  ce  peuple  léger  n’a  pu  encore  pénétrer 
toute  l’utilité  de  i’interverfion  génci  ale  qu’avoit 
fi  profondément  méditée  cet  illuüre  Prélat  , 
qui , depuis  qu’il  a eu  quelque  part  a l’admi- 
niüratioh  , s’ètoit  d’abord  occupé  à détruire 
tant  de  corps  Religieux  , pour  rendre  inutiles 
au  public  des  (ujets  dont  la  reunion  etoit  pré» 
cieufe,  à fubftitwer  au  rigorilme  de  fou  état 
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des  mœurs  plus  douces  St  des  habitudes  plu» 
humaines , St  qui  vouloit  enfin  jetter  la  Natiou 
dans  cette  heureufe  infociance , où  j’inrtruc- 
Xion  & le  raifunnement  ne  font  plus  à charge. 

Que  tant  d'utiles  réformes  St  de  baux  projets 
vont  s é anouir  ; qu’on  n’aura  plus  de  ce  papier 
monnoie  , dont  le  tranfport  étoit  fi  facile  , & la 
coniervation  fi  aifée , puiiqu’il  n’excitoit  l’envis 
d’aucun  Voleur. 

Que  toutes  les  provinces  demandent  b grands 
cris  la  r^nion  de  leurs  députés  j comme  fi  depuis 
que  les  États  généiaux  n’ont  plus  été  alfemblés, 
on  n’eût  pas  dû  oublier  leur  exiflence. 

Que  tous’ les  corps  de  la  Nation  follicitent 
le  retour  des  Parlemens  ; comme  fi  tout  n’alloit 
pas  au  mieux  depuis  que  leurs  fonélions  font 
fiifpendues  , St  qu’on  ne  ceife  de  réclamer 
1 exercice  de  la  jurtice,  tandis  que  nous  l’ofiVons 
à tous  ceux  qui  veulent  l’acheter. 

Confidérant  que  cette  vafie  province  efl  la 
feule  ou  1 on  ait  trouvé  des  Juges  pour  com- 
pofer  cinq  grands  Baüliages  ^ dont  les  membres 
aient  eu  le  noble  courage  de  braver  l’opinion 
Univerfelle,  & aient  ofé  fe  pénétrer  vivement 
de  cette  importante  vérité. 

Qu’appeliés  à remplir  les  fonélions  de  plu^ 

hM*l. 

V-  7- 


(3) 

fleurs  Tribunaux,  leur  généreux  dlv^ouemefit 
aux  huées  & au  mépris  public  Tuppléolt  à leur 
ignorance  fur  tant  Je  matières  à décider. 

Qu’animée  des  principes  confignés  dans  fon 
arrêté  du  9 Juin  dernier,  la  Cour,  fans  fati- 
guer fbn  imagination  , a rendu  des  déciilons 
très.fages  par  la  feule  impulficn  du  hafard  ou 
de  la  fullicitation. 

Qu’elle  s’efl  occupée  à accumuler  les  peines 
fur  les  Coupables  , pour  prouver  au  public 
1 exces  de  fon  pouvoir  j à faire  des  féveres  re-^ 
cherches  contre  tous  les  diflributeurs  d'écrits, 
piopres  k démontrer , qiCun  peuple  libre  a le 
droit  de  raîjonner  , qu*on  peut  rejpecîer  le  Hoi^ 
6»  publier  les  crimes  de  fes  Minijîres  j quadrejfer 
au  Roi  d'humbles  fnppUcations  , ce  n'ejl  point 
manquer  à la  Majejié  Royale  ; qu'on  peut  fe 
plaindre  quand  on  vous  enleve  touf^  que  lorf- 
qu'on  paie  des  troupes  pour  défendre  üétat^  ce 
n'ejî  pas  pour  V opprimer'^  & autres  erreurs  qui 
ne  font  pas  moins  condamnables,  quoiqu’elle! 
foient  générales. 

Confidérant  enfin  que  fi  les  Grands  Bailliages 
vont  être  détruits,  la  Cour  doit  prouvera  la 
Nation,  qu’elle  a toujours  été  digne  du  rang 
ou  elle  a été  élevée  par  fes  principes  d’égcïfme, 
d*intérêt  ^ d’honneur.  • , 
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En  confèquence,  la  Cour  a arrêté  , fous  Itt 
ton  plaîfir  du  Pailement  , qu’elle  confervera 
les  épices  exhoibitantes  qu’elle  a perçues , lors 
même  que  la  modération  en  feroit  juftement 
prtno.uée. 

Que  les  membres  de  la  Cour  paroîtront  en 
public  avec  le  calme  Si  la  fêrénité  qu’infpî- 
rent  l’honneur,  le  mérite  Si  les  aaions  glo- 
rîeufes. 

Que  lorfque  les  députés  de  la  Cour  fe  ren- 
dront au  Parlement  pour  lui  rendre  fes  hom- 
îTiages  5 ils  fe  tiendront  débout  pour  marquée 
leur  prééminence  , recevront  avec  modeftie 
les  éloges  qu*on  leur  donnera  j 8t  s abüiendront 
de  parler  pour  ne  pas  compromettre  leur  rsng* 

Que  pour  prouver  au  peuple  fon  attache- 
ment k rétat  de  roture  , la  Cour  renonce  ^ 
d’hors  8c  déjà,  a la  nobleffe  qu’elle  avok 
acquife, 

Qu’enfin  , le  Jour  de  la  rentrée  du  Parle- 
ment  , 8t  le  rétablilfement  de  l’ancien  dé- 
fordre,  lera  fignalée  parla  retraite  des  mem- 
bres de  la  Cour  hors  de  la  ville  , pour  aller 
gémir  en  ülence  fur  les  malheurs  de  la  Nation, 
% la  çeiTation  de  i’oilr/eté  dans  cette  ville. 

Fait  8t  arrêté  au  Grand  Bailliage , les  Chani'* 
bre§  affemblées  II  Is  Septembre 
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